
LEQROQN ARD

so01ldo. Les habitants, profondé-
mlent ce1ndormiis, n'avaient rien
entendu. jAyec un chien de garde,
le Vol n'cût ps tget commis, me

dit-ele0 vous avez tort de ne pas
Iamer ces animaux, c'est une se-

Tahtiun chien de monta-
STomi était presque aussi

grandl u'nPetit ;à1 u; il tUii

Irès doax malgré ses crocs redou-

tables, et il n'eût Pas été prudent

de s-aventUrer le soir dans Pro.
il jouait parfois avec Luce,

nais il était trop fort; il la ren-
vers.,lt et la pauvre enfanît prenait

zes caresses pour des brutalités.
Nýols ,lavions. depuis quinze jours
déjà qtund l'animial mordit une
petIite fille qui volitait lui repien-

die sa tartineo qu'il lui avait volée.

Les goet~5 plaignircit. Je du-s
mie débarrasser du chien ; ce fut
1:a colteA.se quli I'en peia : -
Jahîîlle les chýliens, dit-elle, mats

pa 'Ilnd ils sontnméchtants.
Una levrier dura près de quinze

jours, puis nous etimes 111 terre-
neuvep, un basset, on griffon, un
b)ull et même,1 un kîngs'charlcs
toutecs les races y Passèrent. Dans
le coîntrietcement, lorsqu'un eh ien

d~liatà la comtesse, je le ven-
daspont, eln ne heter un auitre
mî,da1ns les derniers temps, elle

vîtlit garder Sei caprices passés

po,1' comparer ave le caprice
nouveau. J'avais done une mneute
daLns ma catur, c'est ee qui expli-
que1 les nombreuses ni -lies que

vosy avez vues.
1,e soir, ,à l'heure de la pâLtéc,

i u éti nvcreétourdissnt
Illme fllit un valet spécial

p)our soigner toutes cOS bêtes.
Nýutez qu'elle consacrait des apres.
)inîli : paqýQr dune n Hieheàalau-

tre, et promenait ainsi avec ulle

une odeur de chien des plus désa-

Cla devait fiir. J uqu'ilu)rS
avais été l'une douceur, d'une

,'Oiiflis5;ion exemplaires; elle avait
jutsqu'àt un certain point ý.té auto-
iusée à ct-ire que j'éýtais ison trè&
lamble iserviteur, avant qu e
d'ètî-c son seigneur et 'naiître.i

ltus sa tête frtvole elle ne pré-
voyait point une rébellion de mna

1 att. Un jour, elle me téntloigna
leý désir- du compléter sa colîece
ton (le chionp.

-C'est une collection tout
commne une autre, me dit-elle: on

vendî-ait la voir ; j'obticndrais
d:s médailles 1 (Jo serait chatr-

Inant t

Non! là, décidément, mon ami,
nia femme éleveur de chiens 1
("(-lait trop fort.

Comme on dit, je rom pis les
-hens ! -- Du jour au lendemain

3j les vendis tous, il Pe resta
plus que les niches.

-NMes- chiens I Où Sont mes
chiiens? dit-elle, en venant brus.
quement me rejoindre dans le

Fion.

Je me levai ; il paraît que j'a-
vois une volonté de fer inscrite
sur ma figure.

-Vos chiernS, 'Luce, 'a- dia-e
il n'y en. a plIus q u'u n ici, c'est

ittoi 1
-Et talors ?
-Alors,mon 'cher ami, si par,

lIasard, dans un mioment 'd'aban-1

PIRE, EDE TROIS VEAUX.

Les Veaux, Fortin, Pâquette et Flynn qui ne sont pas encore dans;
prient devant la statue (le St. SeCtlécaLl, f e Pýttrat-nIlTs répètent:

Utnobis pareas, te roganits, audi tios!
1Digrnez nous parquer. notus vous ci) supplions.

don, se ctoyant dans un intimité

a1bsolue, rua fctame s'oulblie et

n'appelle : « Moni chien v n en

ýOv.cz pa.; étonné!
Lemrecier de Neuville.

B3ADINAG ES

Josi-pîire se -cpi-ésente, et qua-
lité do fciîîme cde chîambrte, cItez

Mine c X....
-A'ors, nia flle, vous savez

cou«Lre, eoîffer, rep)aýser ausbi

'est-ce pas ?
-- Oni, madame(, et mênfia au

besoinu je' pourrais faite la eut-

4îne.
-Eh bien vous me conivenez

vnu.; entrerez chez moi -' la fin du

mots. Uin mot encore, êtes-vous
vive ?

-_Si je suis vive l J'ai qnitt&

ina dernière place pour avoir
griflé nma maÎtresse

Examen de grramimaire géogtra-

phîique.
-Monsieur, voulez-vous me

dire de quul gere est isthme ?
-je ne sais plus... ils com-

mence par être neuttes, -bt finis-
sent par étre Anglais.

on Caus@ dos muipIes occupa,
tiens de Sar.th -Berardt et des
mille et nntlutéâtres qu'elle va

avoir à ta disposition...
-Quelle éleî'gie 1
-voyez-vous, elle est si mir

qu'elle peu se faufiler partout.

ncl

Pensé comme une autre

-Quand on épouse une que.
relle, c'est rarement un mariage
civil.

le p arc s ii'rcnonillcnb et

Remède homéiopathique: ! X..., l'éctivain bfien coiiit, col-~
B.. - soutrre hotrriblement. des abç.re à ufn joui-ua.l qiui îî:îic î

dents. îrregîl i4'-e fie fitL se~-édîtus
Un ami, farceur à froid, Ici Vîsnevu rsetzdn

'roise stir le boulevard et rcgard&ý pas à la caisse, i la fin) (d e haqie
1.5a jotte qui avait pris des prupor-' moi4 ? lui dern.ind.Mtl ermièrt--
Lionîs formidables. ment un de ses amis.

-Ah i)unre-mède 1Ifan reméù- -Oh I que si !t-ýquadi trtuiste-
de ! ... m nt 'X... iais e u'y137 touChet

-Junatjaiiit (lit ei
-Donne-le toute mua forLtine1

est à~ toi!
-11fn i nnl4 b I ; 11 11 im

vement, tu mets une pommre danr
ta joue et ta tête dans un fout-, ttt
laisses chiauffer ; quand ta p'uu:
tule est cutte, tu es guéri,j

La logique des enfants.
Totor vient do recevoir n

îpo'îhoii énorme sut- l'oeil ranche,
-Voilà ce que c'est, lui dit son

père en lui bassinant la partie
lesée, il ne fait pas se battre, et
stirtout avoir recours leonîcînsi
posible A la violetîco.

-Porant, papa, quand

le plus fort

oni est1

Dans la Vie nmode3rne, un mc<i
nature de lycéen do 1. ans:

Jules Potache se promène au
bras de monsieur son papu. Passe
un de ses camarades do Louis-le
Grand qui lui dit bonjour; Jules
Potache tout-ne dédaigneusement
la tète sans répondre.

-Tu n'as donc pas vu ton ami
qui te salue ? demande le père.

-Si p'pa.
-Ehl bien! pourquoi ne lui ai.

tu pas rependu ?
Et Jules Potache, faisant la

grimaiace :
-Il me apele 7"collège I...

Le comte de la Patience:-
Chatouiller le canon d'un fusil

jusqu'à.ce qu'il éctate de rire.

M. Pî-aIhofnIn - est L aulisati de
['alliance agas, unrsdc loni-
gue.stt-ivisto-

L'autr-ejour, il voit ~-deuîx
Anîrlaie.

il sepéiit et leur- dit gi-a-
vemeott Oitleur ser-rant vivement

lesi mîains:

-Allons!.., qu'il
qS)stiout de Ctécy!

nQ sOit Pu

cr-oquis du (7lî.avui, pilPaf
(Di-anet-). L'es affaites d'Egypte
y tietnnenît, comme on le petîse
bien, une cAaine place.

Citons le mot d'un général
unlupresentant., le sttl)i- à la

mnain, une énotrme ai.dition h un

Egyptien boiteux, borgne et
mianchot de par la guîert-e

-Ma-.intenant que j'ai travaillé
checz vous, il 'agrirait de me
payer.

F-COoionisez votre argent cm
zillant acheter vos viandes, ]égu-
mles, àIjîCkeios, ec.,e-iez char.les
MNeunier-, coin de la côte St. 1,am-
tjert et de la rue Ct-îig. Voue y
tIrOuvW-ez toutes espéces de vi-
blet-, poismo. viandes de chioix
i nspectés 'aux abattoirs, charcuse.
rie, fusviande.s salées et fil
Iées, fPà( eries, nos liqueurs etc.
Toutt(.L gai biti de pr-emière3
qualité. Cermimides livrées àl
domIIice. M. Mounier a toujours
vendu et vendra teujot!s a nîcil-
eut- marche que eS oreuwî'elîtï.

Récapitulons

DEBUl' DE NOTRE' SUCCES
LES CIIAI'E'AUX IdýE

DAM sEè.

- 000-

Ce lipm-tement ayant Ittiré
l'abot-d sotre attention spéektle
l'ous y alvons apporté tous 1)03
sotins et noirs en avorus fait le plus
imuportattqui existe dJans no,,re
pays, lýes récompenses que flious

~vî~reÇue-s aux tro4s tttrniè-el
Bý,xpositiolis e" fimntg)i. Totki les
ours nuo, vastes salons de nioleti

sri tvali Par nos nmrue
.olientes qlui v'ieunenît donnet-leu.rs

SOIE I 1ES.

Lu succès complet damis nos
Chapeaux obtenu, sans cr-ainte
d'aucune concut-renco, nous nous
-soimes occupém de nette Dépar-
Loent des soi(3riüs quý est aujeur-
l'hui sans rival. Depuis le cona-
niencemnenît de cette année nous
en avons vendu considérablement,
ant delî même do nos empérasces.
Il est viai que nos Prix wont de
beauucoup inférieur-s à ceux de
tous nos coounîents.

CHEMISES POUR HOMMES.

Lem deux exeniplei précèdemts
n'étonnetouit personne, si nous
mons permettons du diro quet
ricoisa som mes sur la voie d'eccu pe-
le premice- rang pour les chemnises.
Celles exposées -à cette dernière
Expiosition ont obtenu l'admit-a-
!ion génér-ale et le JUI-y les at
rÉéconiiens6es 3d'îl t Di plôme d'hon-

mOtît- et dc trois pîremniers prix en
lcetr recorn naîs:-an t une siipérîcet-
teý. Nos ventes sont, très acbives m
(-e inomwut.

GÂN 1 ' ERE.

Le pîcus beau choix île ýêxts
(qui c.Xite et l'liabilitý (de Mon-
>ieur e(zciantà letit':4uý,teiit
stur la main nous attirent beau-
cotup de cliemitèle. (k dipartemeut
lest le plus beau de Mulnft-éal.

Prtoposition opportune: - lfoe
r..-.. - -- Aussi de cequt pr6tcde l ol

pour garantir la ncuttatitè du

canal de Suez.

Définition du cabinet Duelerc
il repose dans son berceau. Le
méecein l'examine.

-Eh bien ! dc'eur, en répon-
Adez- vous ?

-Existence bien frêle; mais il
poutra matrchîer quelque temps
s'il ne bouge pas.

encombre toujours nos mnaait u.

BOISSEAU Freres
235 & 237,

RUE ST. LAURHINT.

Le FIL CLAPPERTOIN n 'a
aucun concurrent Bérieux, il est
employé aujourd'hui ýhini3 touttm
lce manufacturess et dans toulms
les familles.


